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Msshon ; 14 Les Booekera de r A D — » » » 1 1». M i n é e . 
e a T u i o m e t t a ;.16. Béais* d . W-f^afcâ l La U N au 
parc s eu U M à o*oq heore», et le ooneomi a été suivi 
arec Bniiastim Voici ta n o n des vai»qBe«Ta : Le Mare-
•eal d* CoTihem ; Carette do Bhu»c-8eao ; La CoopéTa-
t ivs d* rVesojoehal ; Les Amis du Torrein ; B iar t de 
WaaquebsJ ~MJnique de l'Alhuuette ; Bawbn de Was-
SHRSBL 

— Le concours d* coq* qui a en lien dimanche âpre; 
auiii. chez M. Emile lùmbrin. cabarcti'r, n e de Mau 
beuge, a comijlètejutiit réussi, il était irréprochablement 
organise. Voici les non» des sociétés engagée* : 1. Milles-
camps ds Monranx : 2. La Société Mathon : 3. La Société 
Dermarle ; 4. Hvperwel de Oroix 5. Le Oallodrome de 
Totsreoisut ; 6. La Société des Boers ; 7. Les InTinciblee 
de Tooftlers ; 8. Charles Derporte ; 9. La Société de Caav 
phin ; 10. La Société de Bundues ; 11. Las Bonlaagars 
réunis ; 12. La Société Dambrm. On tait que la mise 
était de 7 fr. et que chaque gagnant recevait «.J fr. Voici 
les rmaltats de ce concouis qui a été suivi avec animation 

Îar tous les amateure présents. Vainqueurs : 1. Société 
U"V>n ; Hypersiel, Croix ; Ualsodrome, Croix ; Invin­

cibles de Tirâfflers ; La Société de Campsin ; La Société 
Delmarie. 

r W N C O I N G . — (leilodrouse. — C'est aujourd'hui, 
vendredi, à six heures ores précises, qu'aura lieu, an Gel-
lofli-ome, le dernier concouru de l'année. Il reste une mise à 
#J francs et deux mises à 7 francs à prendre. Les inscrip­
tions sent reçues jusqu'à midi. On pourra s'inscrire jusqaà 
cinq heures et demie pour le mwsscre. Noue rappelons anx 
amateurs au'mdépendamment de l'importance de cette réu-
s i n qui comportera au moins dix poires, la Commission du 
ftiillodrome offre cinq magnifiques lots qui seront tirés au 
sort entre tons ceux qrrï assisteront à cette partie. 

— « A la Nouvelle Aventure », rue du Château. — 
CTest dimanche 2 juin qu'aura lieu le grand concours de 
coqs. Les sociétés les plus renommées se sont déjà fait 
Inscrire et elles taettroot au paro des sujets remarqonble«. 
Une poire de 60 franc s sera jouée avant la grande tombola 

Su aura lieu à l'issue dn concours, entre tous les perdants, 
uelques lots de valeur seront donr.éi par les sociétaires 

eonuna remerciements aux aniatsuis nui auront répondu 
à l'appel du comité orfranisateur. — La mise au porc so 
fera à osnq heures rerwcises, tirage an sort à quota» heures 
et demie. tTne indiscrétion nous permet d'annonoer la pré­
sence du petit rouve du (iallodirme dans 1* paire citée. 
Ben.les » O M est donné aux vrais loqueleurs dimanche 
prochain ; ils assisteront certainement à un tournoi de 
réelle valeur. 11 reste truin mise» à prendre. 86988 

C H R O N I Q U E C O L O M B O P H I L E 
ROTJBAIX. — L» sooiéi* oolumbopiiile f s Espérante •, 

établie au .Souvenu- du Ci nuée, lôô, rue de l'Epeule, rap­
pelle aux «auteur* situés daJis un rayr>n de six kiiimètics 
•on oouooui* de Chartres du dimanche 2 juin ; mite en 
panier» vendredi 31 mai, de quatre à sept heures et demie 
Su «nâr. Les prix d'honneur *»r«mt modifiés comme suit : 
200 francs par pigeon seul, répartie en vingt piix de 10 
francs aux vinift preruiere pigeons constatés : 25 francs à 
la première série de deux pigeon* n<*i désignes ;25 fr.mos 
à as preunère série de trais pigt-.'.-ns non d«dgri<';« ; 50 fr. 
è la première série de quotie pigeons non deHignés. Le 
•Mine pigeon ne peut rapporter qu un seul prix d'honneur. 

Ki H IfAl X. — L'isniinn au-delà de Parie, du dimanche 
'i juin : 

— K j s n j j i m i e t. — UrgaoiM' p u les deux Itouhaieien-
nes, che i M. «larin, rue Daubeotci i . Deux ième bureau chea 
M. Josserand, rue d u Freanoy. l 'rix d'hoj.peuj ; Ï00 
francs. 

- ( unrlre". — H. un/ chez M. Jules Ravestevr». cabo-
retier t Au Souvenir d« Crimée », rue de l'Epeule. Prix 
1 .u^ur : ^ - rremes. 

l'cur ces deux es ne aura, l'inscription aes pigeon* aura 
lieu vendredi 31 mai. <1« qu..t»3 à sept heures du soir. Ile 
sont esfsrts aux am.ileuis da»,, un rayon ds six Uonui-

Noti . — A partir du 3 juin, tous Us lundi", nuV en 
paniers des pigeon» pour dressage sur v.hantaiy. chez M. 
Klie Catteau s i autres pnstes de dressage. Les p^emis se­
ront unnvovi'i. 85966.1 

TOCRCtUN'O. — L'UruVm Colombophile TViorq-.a'Ti-
noiae rappelle • m saagrùfiqat 00*11 1 «r» d'Orléans du 2 juin : 
1.000 franco de prix d'honner.. eu 129 prix, avec prix sup­
plémentaire* de 6 fr. p s i 4 inscrits au dessus de 700 pi­
geons Mi.se en paniers Je vtn.lredi 31 mai, de 4 à 7 heures, 
an Café Dslvujr*. place Je U R-publique. à Tour-simpr. 
Kaynn : 12 kilomètres. Coustateurs en location à 1 fr. 50. 
Kecaintas. . . 

Résultats du coneeuis de CuauUllv organioe par 

la société «Le Pigeon Ramier», ehes M. Gruard, ras du 
Touquet le lundi 37 « a i 190-; 496 pigeons lâche» à six 
heures, beau Nord léger, par M. Lena. 
1er prix, Planckasrt. u»p: 2e, Paul Liagi . 
Desbonnets, h; 4e, Mlle Macs, 3p; 5e, JaespK IsssbonsMU, 

. Léman, cosrrejeur. — 
2e, Paul Liseré, 4pj se, Joseph 

h4 6e, Dtlerue, h; 7e, Cn, Florin, 2p; 8e, Delnette, 2n; 9e, 
Qhiasain p- 10e, Derick; l i e , Dusnllier, 3n; 12e, Déto­
nant, 4p; 13e. Blanche, 8p; 14e, Dhaàe, p; 15e, Pierre 
Rosssel, 3p; 16e, Bùltiau, 4p; 17e, Desnoyette, 2p; 18e, 
H. Lepére, 9p; 19e. Hector Campkm, 3p; 20e, Sernaero, 
4p; 21e, Qadenne, 4p; 22e, DelnaUe, 3orp; 23e. Lesur, 3p; 
24e, Hector Campion, 2p; 25e, Désiré Leolercq, 3p; 36e, 
Henri Leclereq; 27e. Louis Lsclose, p; 28e, Plouvier, 2p; 
29e, Knockaart; 30e, Vanhorme, 3p; 31e, Godron, h; 32e, 
Nokf, 2p- 33e, V. Paco, p; 34e, Rondelart, 3p; 35e, Stoffel; 
36e, Paul Ijagre, 2p; 37e, Jean Hus. 3p; 38e. Leruste, 2p; 
39s. Denrazières, p; 40s, H. Duvillier, 2p; 41e, Désiré 
Leclereq, 3p; 42e, Louis Leclereq, 3n: 43e. Emile Vande-
nette. 2pr; 44e, Paria, 2p; 45e, Rondelart, 3n- 46e, Bodin, 
2p; 47e Bodin; 48e, Dusollier, 2p; 49e, Maliait, p; 50e, 
Monatet, p; 51e, Kindt, 2p; 52e, Vienne; 53e, Veuv» Pou­
lain, 2p; ûte, P. Roussel, 2p; 55e, David, 3p: 56e, Albert 
Six, 2p; 67e, Durié, 2n; 58e, J.-L. Leman.Sir; 59e, Ohis-
latB; 60s, L. Protvrost, p; 61e, L. Prouvost, p; 62e, A. 
Desmette, r; 63e, Metgr; 64e, Paul Lelong; 65e. V. Verne; 
bouquet, N ressens; reliquat de la poule à 5 francs hors 
concours J.-L. Léman. Séries d'honneur : 1rs J. Deebon-
neta; 2e. DelnatU; 3e, Hector Campion; 4e. Louis Leclereq. 
Le premier pigeon a été constaté à 8 heures 40"40" areo 
une vitesse de 1.107 m. 03 à la minuta, et le dernier a 
8 heures 46'04" avec une vitesse de 1.070 nv 48 à k mi-

Déclaration de 1 1 da 30 mai. — B A t o l K U X 
Nées*. 

Décès. — Maorie* Patemoster, 16 ans, la Place, Grand-
Baisierix. 

LYS. — Déclaration de «ùssanee do 30 mai. — RaeheUs 
Labitte, rue de la Marrie-

Décès. — Léonin Oohin, 33 an», ménagère, m e de Lésa . 
ASOy. — Dénisntion de nsisssn 1 du 30 mai. — 

Néant. 
Pflbneatinti ds moriage. — Joies Démette, 28 ans, do­

mestique, Croix, et Zoe Vanhée, 22 ans, femme de cham­
bre, Aseq. • 

BONDITES. — Déclaration de naissance du 30 mai.— 
Pierre Ghesquière, an Gravier. 

Mariages. — Jules Beulque, 25 ans, tisserand, et Vic-

torine Abrabam, 25 ans, soigneoe. — Floria»nd BlesV 
detn, 37 ans, garçon brasseur, s t B i s e Dubois, 86 an*, 
soignisuse. 

HALLUIN. — Déclaration de ns i sHTo du 30 mal •— 
Alios Hast, rue 8t-Roch. 

Déclaration de décès. — Gabrklle Varrpachtenbèke, 6 
mois, rue St-André. 

MARCO. — Déclaration de naissance du 30 m a l so» 
Ravmond Vandiissc, rue du Bisban. 
EctTAlifBOURG. — Déclaration de naissance du 30 
mai. — Marie Sturbaut, hameau du Grand-Trieu. 

Publication de mariage. — Gustave Dendiével, à £ s -
taimbouTg, et Marie Lehembro. 

Mariage. — Albert Maee, 23 sas, et Emma Vilain, 96 

JQTJRNAE D E j t O U B A i a —^ 

DéHajTitions de décès. — Acbilio Broux, 19 «us. —Mjk 

N B C H l N . — Déclarations de Misxsncai d» 30 ilsaV r; 
Arthur Defïrennee, à la Lerue. — Henri Lefebvre, i 1» 

E8TAIMPUIS. — Dédoration ds naissance du 30 
~- ClapuTt Aline, à la Place. 

Mariage. — Losfeld Alphonse, 34 ans, clerc d 
Fetamnoss, et Weatier Aaréaie, 26 ans, si 
sndHlfcn. 

«V«m du gérsmt.. A L T B J D ME8SIA8II . 
Isnoslisihi Aunxx» B n o i r x . Qrasdo-Rso. 71, Bsossttsv 

Composé sur les Machines Linotype. 
W À L T E B BKHBENS, 119, rus Réaumur. — PaRNU 

Amateur» Photographe» Demandez le* 

;. PLAQUES PHOTOGRAPHIOUESr 

GUILLEMINOT 
' R.GmuamrBŒsmiKtC* 

PAPIERS '•FRQQUrTSS 

É T A O V O I V I I J 
ROUI3AIX. — Déclarations ds naissances du jeudi 30 

mai. — Mathilde Sagaert, place Faidherbe, 2. — Alcide 
et Michel DroniUon, jumeaux, rue de la Redoute, 79. — 
Joseph De.V-paul. rue de la Guinguette, cour Delattre, 2. 
— Georges l'ingnet, rue d'Oran, 194. — Charles Peetrons, 
boulevard i». Metz, cour Goudxeene, 3. — Madeleine De-
buoquin-, rue Turgot, cour Vandauune, 5. — Henri Raps, 
rue de la Barbe-rTOr, cour Thérin, 10. 

Déclarations de décès. — Maria Crispyn. 15 mois, rue 
des Longues Haies, cour Lambert, 1. — Arthur Dumou­
lin, 2 jours, rue d'Alger, 120. — Clémence Vandesompele, 
66 ans, Grande Ru» cour Vandraompele-Platel, 14. — 
Sidonie De Wandel, 5 4ans, rue Meyerbeer, 22. — Albert 
Migneau, 5 mois, rue Voltaire, 44. — Raoul Waeles, 5 
jours, rui du Trichon. 48. — Murt-né, 1. 

TOL'RCOINO. — Déclarations de naissances dn 30 
mai. — ]x>uis Depoortère. rue du Dahomev. 104. — Henri 
Vamlekerckhove, rue du Dahomey, 100. — Louis Lepers, 
rue de la Blanche-Ports, 162. — Marie Demeyère, rue 
Colbert. 363. — Menello Couetenobls, rue Bérenger, 38. 
»— Victor Qnivrin, Maternité. 

Mariaas. — Henri Ryukeawert, 24 ans, menuisier, et 
Marie Dchoever, 23 ans, sans profession. 

Dée.'ir.itinn ds décès. — Charles Delahaye, 15 jours, 
me 'lu Hallot, 7. 

CROIX. — Déclaration de naissance. — Flore Les-
narrt. me Ohevreol, 4. 

V.'ASQUKHAL — Déclaration de naissance. — Ar­
mand Cocheteux, rue du Triez. 

1 >'. 'ar.aion de décès. — Marie Jourez, 88 ans, sans pro-
ttssian. rangée Delescluse. 

SA1LLY. — Déclaration de tnâsoance du 30 mai. — 
\6ant , 

M aftage. — Jean Lemidon, 45 an», bonlanger, à Saillv, 
et Adninbins Mulliez, 32 ans, sans profession, à Sailly. 

F lJ iRS. — DéclaraUon. de naissance du 30 mai. — 
Leurs Delattre. hameau du pavé de Lannoy. 

Décès. — Moa-the Déliera, 3 mois, hameau du Moulin 
Del mar. 

ANNAPPEP. — Déelanatâon de naissance du 30 mai. — 
Germaine Myile, rue du Jambon. 

LA MACHINE IDÉALE 
c'est, à crnrp sur, la bicyclette de la Société s LA 
FRANÇAISE », marque Diamant. Il est impossible, 
en effet, de trouver machine mieux compris», plus 
solide, plus élégante, plus résistsnte. On la rencontre 
d'ailleurs partout. Avant d'acheter une machine quel­
conque, cyclistes, demandez le catalogue de 1 La 
Française ». 

Maison Maurice Gsrin, a, Roubaix. 86933 

ELECTRICITE INDUSTRIELLE 
Lumière, Téléphonie 

Sonneries, et Paratonnerres 

R À V E T 
E3x:pesx"t d x x G o u v e r n e m e n t 

CONSTRUCTEUR-ÉIiECTRICIEN 
R O U B A I X 

13, Contour St-ilartin 
(Téléphone 409) 

L I L L E 
Si bis, Bi de la Liberté 

(Téléphone U0) 

1LA IWFILLEURE E A U D E T A B L E I | 
|rf»r B B r ' ^ R ^ g > y r ' W ^ n B P ^ W | I j 

I L A S E U L E QUU0ITSTER»1>SEE1 * 

CENT MILLE FRANCS 
ù gai prouoera gara n'a pas itê 

radicalement guéri par la 
VÉRITABLE LOTION MIRACULEUSE 

Dn savant 
explorateur 

étant occupé 
i analyser un 
flacon à lui 
remis par le 
médecin de 
sa majesté 

l'Impératrice 
du Céleste 

Empire, 
l e renverse 

quelques 
gouttes dn précieux liquide sur le léte : Huit 
jours après ce petit accident, sa femme le 
regardant faire sa toilette, s'aperçut que sur 
le sommet de la tète qui était littéralement 
chauve, figurait une plaque de 3 cent, sur 5. 
Regardant de plus près, qu'elle ne fut pas sa 
stupéfaction, en reconnaissant un léger duvet 
qui avait poussé là en quelques jours; un 
mois plus tard, la touffe magique atteignait 
I centimètre. On renouvela l'expérience et 
après quelques jours, une deuxième pousse 
s «joutait a la première. Ce fut ensuite pour 
la tète entière, qui est aujourd'hui s i en 
garnie d'une épaisse chevelure. 

Cette découverte phénoménale est aujour­
d'hui mise en vente par son inventeur. Il a été 
fait de nombreuse! expériences et sur tous 
les âges ; toutes ont réussi ; chute des cheveux 
et barbe arrêtée immédiatement, repousse 
entière après un mois. 

Cette lotion réveille ta léthargie qu'ont 
subie par des excès ou maladie quelconque, 
les racines des cheveux, lesquelles ne peuvent 
mourir, puisqu'après notre mort, les cheveux 
et la barbe continuent à pousser. 

C'est donc une découverte qui fera du bruit 
par la force qu'elle donne au cuir chevelu. 
Bientôt en pourra dire que grâce à elle, il n'y 
aura plus de télés chauves, ni de tètes blanches. 
II n'entre dans sa composition que des 
produits nouveaux tenant seulement de la 
parfumerie et c'est i bon droit qu'elle a été 
appelée U v é r i t a b l e l o t i o n m i r a c u l e u s e . 

Pour se la procurer franco, adresser 4 
H. QRÉBERT. 1 0 9 , « n e du S o c , P a r i s ! 
POUR LA FRANCE, H U I T F r a n c s 8 5 o o n t . 
POUR L'ETRANGER, D I X F r a n c s 5 0 c e n t . 

Que faire Docteur ? le n'ai plus d'appétit, je ne digère plus. Je 
souffre delà tète, des reins, de partout, je suis sans forces... 

— Faites comme mol, Madame. Prenez à chaque repas une 
eu deux P i l u l e s d n D' S o m e r ; c'est un médicament 
merveilleux et sans rival qui guérit toutes les maladies de 
l'estomac, purifie le sang et régularise toutes les fonctions. 

2 f r . l'étui arec Instructions dans toutes les bonnes 
(marinades. Envoi franco contre 1 fr. 4. M. BOY A VAL, phar­
macien à Roubaix (Nord}. 

M A L A D I E S G T J É B I E S 
p a r l e s M é t h o d e s d a 

Docteur L. DOGNIAUX.Spéc/afcsfe 
79, rue de l'Institut, Jumet-Heigne (Belgique). 

Hernies (cassures, blessures, efforts, descentes, ruptures) . 
Hydroeèle, Varicocèle. — Difformité* du pied : pieds bots . 
Difformités du genou : genou valgum, varum. — .Maladies 
des femmes : descentes , déviations. (4150 

LES HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité1 

constituent les hémorroïdes, car c'est une des affee» 
tions les plus répandues, mais comme on n'aime pas" 
à parler de ce genre de souffrances, même à son méde­
cin, on sait beaucoup moins qu'il existe, depuis qnel- '. 
ques années, un médicament, l'Elixir de Virginie, qui ' 
les guérit radicalement et sans aucun danger. On 
n'a qu'à écrire 3, rue 'de la Tacherie, Paris, pour | 
recevoir franco la brochure explicative. On verrai < 
combien il est facile de se débarrasser de la maladie ! 
la plus pénible, quand elle n'est pas la plus (loulou- ! 
reuse. Le flacon, 4 fr. 60, franco. 86931 ' 

L e s m e i l l e u r e s m o n t r e s à sys­
tème tndéran<?eable se fabriquent aa 
Grand Comptoir N a t i o n a l il l i e r , 
losterle de tl3sin;ou. 33, rue des ' 
Granges, fabrication garantie sur fac-

cous.bijouterie pour mariages, etc. 
m'achetez r i e n sans consulter la 

grand catalogue illustré que j'envoie' 
franco sur demande auraacbie. 7tMs 

Atelier de réparations. 

CHOCOLAT MENIER 
Mtrfitacr le* imitation* 

CHEMINS DE FER r , 
D B P A R I S - L Y O N - M E D I T E R R A N E H 

B a i n j de mer de la Méditerranée 
Bi l le t s d'aller e t retour, valables 33 jours 

1° B i l l e t s individuels 
I l es t dél ivré , dn 1er j u i n au 15 septembre de cha­

que année ,des bil lets d'aller e t retour de bains de 
mer de Ire , 2e e t Se classes, à pr ix réduits , pour l e* 
s ta t ions balnéaires su ivantes : 

Agay , Aigues-Morîes , Ant ibcs , Bandel , B c a u l i e u , 
Cannes , Golfe-Juan-Val lauris , Hvères , L a Crotat, 
L a Sevne-Tamaris-sur-Mer, Menton , Monaco, Mon,-
te-Carlo, Montpel l ier , Nice , Ollioules-Sanary, S a i n t -
Raphaël -Valescure , Toulon e t Vil lefranche-sur-Mer. 

Ces bi l lets sont émis dans toutes les gares du ré­
seau P . - L . M . e t doivent comporter u n parcours m i ­
n i m u m de 300 ki lomètres aller e t retour. 

2° B i l l e t s collectifs pour famil les 
I l e s t éga l ement dél ivré d u 15 mai au 1er octobre 

de chaque année , aux famil les d'au moins 2 per­
sonnes des bi l lets d'aller e t retour collectifs de bain» 
do mer de Ire , 2e e t 3e classes, à prix réduits , pour 
les s ta t ions balnéaires cités plus haut , ainsi que p o u r 
Cet te e t Juan- les -P ins . — Ces bi l lets émis dans 
t o u t e s les gares du réseau P . - L . - M . doivent compor­
t e r un parcours simple min imum de 150 ki lomètre?. 

L e prix s'obtient e n a j o u t a n t au prix de deux bi l­
l e t s s imples (pour la première personne) , le prix d'an 
bi l le t simple pour la deuxième personne ; la moitié) 
de ce prix pour la trois ième et chacune des suivanr 
t e s . 

Arrêts facultat i fs . F a i r e la demande de bi l le ts 
quatre jours au moins avant le départ . Ô2934OE 
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BTAIN comptant 

— t l m e i * 
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CHANGES & MONNAIES 
DU 30 MAI 1901 
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VALEURS SE NEGOCIANT A TROIS MOIS 
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à . . . . / . 
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4 . / . |New-ïort . . 

M . » 115.18 
«5.17 1/2 a 15.10 1/1 
5/18 p. a 3,16 p. 
7/1» p. A 3,16 p. 
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II 

B O U R S E C O M M E R C I A L E 
a i e P A R I S DU 30 MAI 1)31 

(Sertie* télégraphique spécial). 
Court transmis par MM. J.V. MOUTARD i FILV. 

courtiers assermentés, ma du Louvre, i i . A 
Paris. — A,'ent A UUs; M. M. LEXIEFTSI, 
•Crue Basse. 
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Honneur d'Artiste 
P a r O c t a v e F " E T J - I T _ , T _ - J B T 

de l'Académie française 

D e toutes les amies d'enfance de Béatr ice , une 
seule, plus âgée qu'elle de deux ou trois ans, lui 
é ta i t restée obst inément e t tendrement fidèle. 

C'était cet te vicomtesse d'Aymaret qui é t a i t la 
cousine de mademoiselle de L a Treil lade, e t dont 
cotto jolie peste avai t associé perfidement le nom 
à celui du marquis de Pierrepont dans sa chro­
nique scandaleuse. Madame d'Aymaret hab i ta i t 
pendant la saison le pet i t château des Loges , qui 
é t a i t s i tu* à deux kilomètres des Genêts. A la c a m ­
pagne comme » Paris , elle passait rarement une 
semaine sans faire une visite a Béatrice, bravant 
pour remplir ce dovoir d'amitié, l'accueil assez froid 
de madame de Montauron, qui redoutait vague­
ment , d'après certaines apparences, que ce t t e ai­
mable personne ne fût un obstacle au mariage si 
désiré do son neveu . Pierrepont , qui, à tort certai-
nnment , n'avait pas nno très haute opinion de la 
ver tu dos femme", vanta i t volontiers celle de ma­
dame d Ayinaret , e t la baronne avec sa logique 
mondaine , faisait des déductions peu charitables . 

Quoi qu'il en soit , madame d'Aymaret é t a i t pour 
mademoisel le de Sardonne, dans son profond aban­
don, une consolatrice e t une confidente d'un prix 
infini : d e v a n t elle seule Béatr ice déposait quelque­
fois son masque impassible e t la issai t couler ses 
larmes . . . E t cependant , même avec el le , ion cœur 
gardai t son secret . U n jour, la vicomtesse l 'ayant 
trasr.Yée tout en pleurs dans sa chambre à la su i te 

d'une de ces scènes mortif iantes que l'humeur de 
madame de Montauron ne lui ménagea i t pas , elle 
la pressa instamment de qn i t ta la maison de la ba­
ronne e t d'accepter un asile chez e l le . Béatr i ce hé ­
s i ta , puis après un peu de réflexion : 

— Merci , dit-el le, en l 'embrassant ; ma i s excuse-
moi : je suis encore trop Gère, malgré t o u t , pour 
m e faire nourrir e t loger par pure char i té . . . Ic i 
du moins je suis bonne à quelque chose. . . je remplis 
des devoirs . . . je rends quelques services . . . je gagne 
mon pa in . . . chez toi , je serais tout à fai t une para­
site I... 

Comme son amie essayai t affectueusement de 
vaincre ses scrupules : 

— E t puis , reprit Béatr ice avec un tr i s t e sou­
rire, t o n mari m e ferait la cour 1 

Madame d'Aymaret secoua la t ê t e douloureuse­
m e n t e t n'insista pas . 

I.o v i comte d'Aymaret , comme beaucoup de gêna 
en ce monde, n'aurait pas m i e u x demandé que d'être 
un parfa i t honnête homme, sobre, régulier. S'il 
a imai t le j eu , e t même le v in jusqu'à la débauche, 
c'est que c'était plus fort que lui . Les psychologues 
le regardaient probablement comme nno v ic t ime d a 
déterminisme. Mais , pour le vulgaire , c 'était s im­
plement un drôle. 

1 1 il**** <*'u n e x t é r i e u r agréable e t n s m a n q u a i t 
pas d esprit . S a femme l 'avait beaucoup a imé ; 
mai s i l l 'avait méconnue e t découragée . E l l e e n 
avai t pourtant une sorte de p i t i é , comme d'un ma­
lade ; el le se prêtai t même à la s ingul ière manie 
dont il s 'était avisé , e t qui consistait à lui confier, 
quelquefois e a pleurant , ses pertes au jeu , sa dé­
tresse morale, e t comment il avai t besoin de s s 
consoler des trahisons d u j e u . . . On dira qu'elle a v a i t 
bien de la bonté de l'écouter. Mais U y, a de» fem­
mes d'une bonté! cé leste . 

Madame d'Aymaret ava i t eu d e cet indigne mari 
deux enfants , — d e u x fils, dont el le s'occupait 
beaucoup, e t sur lesquels el le paraissait avoir re­
porté toutes ses affections. 

C'était une des très rares femmes que le marquis 
de P ierrepont eû t sér ieusement a imées . I l l 'avait 
a imée pour le charme pur e t en quelque sorto lumi­
neux de sa t ê t o blonde, pour la grâce de sa dé­
marche, pour la clarté tendre de ses y e u x , qui , 
comme ceux d 'Henr ie t te d'Angleterre, sembla ient 
toujours demander le cœur. I l l 'avait a imée encore 
pour son honnête té , un peu aussi, il faut l 'espérer, 
par un élan de sympat ie vers une femme malheu­
reuse, car il connaissait mieux que personne les tr is ­
tesses de son ménage . I l é t a i t d u même cercle que 
M. d'Aymaret , et il avai t vu plus d'une fois sa fem­
m e , aux premiers temps de leur mariage , venir l'y 
chercher le m a t i n , les y e u x rougis par les larmes e t 
l' insomnie. 

Bref, il ava i t entrepris de l a consoler. I l n'y a v a i t 
pas réussi . F o r t é tonné , e t passablement mortifié 
d'abord de sa mésaventure , i l e n a v a i t pourtant 
pris son part i e n ga lant homme e t a v a i t accepté 
franchement l'espèce d'amitié réservée que ce t t e 
charmante femme lui a v a i t franchement offerte. 
D e p u i s ee m o m e n t , i ls ava ient cont inué de se vo ir 
assez fréquemment sur le pied d'une camaraderie 
confiante, enjouée e t un peu ironique. 

Madame d'Aymaret , qui s' intéressait a u x choses 
d'art, avai t une admirat ion enthous ias te pour le ta ­
l en t de Jacques Fabr ice . E l l e possédait quelques 
aquarelles d a t a n t d e la première jeunesse du pe in ­
tre , dont e l le é t a i t ju s t ement fiere. L'arrivée de 
F a b r i c e au château des Genêts a v a i t évei l lé chea 
elle une v i v e curioeité . L'homme lui p l u t par son 
a ir de modest ie e t de grav i te mélancol ique. Tou­
jours préoccupée de 1* s i tuat ion si pénible e t si 

précaire de son amie Béa tr i ce , elle se rappela qu'a­
v a n t ses désastres de famil le , la j eune fille a v a i t 
montré un goût sérieux pour la pe inture à l'aqua­
relle : el le se d i t que F a b r i c e pourrai t lui donner 
qulques leçons pendant son séjour aux Genêt s , en ­
courager ses disposit ions e t faire éclore les germes 
d'un t a l e n t qu'assurerait peut-être un jour à l'or­
phel ine une ex is tence indépendante . B é a t r i c e , dans 
son amer découragement de t o u t e s choses, accuei l ­
l i t cependant ce t t e idée avec un cer ta in in térê t : 

— Mais , dit-e l le , comment lui demander cela , & 
ce monsieur f... J e n'oserai jamai s . 

— Tu pourrais , d i t madame d'Aymaret , prier M . 
de P ierrepont de s'en charger ? 

— Non , di t Béatr i ce , M. de P ierrepont pourrait 
voir là quelque chose de blessant pour sa t a n t e . 

— J e ne crois pas , reprit madame d'Aymaret , 
qu'il a i t l 'épiderme si sensible à l 'endroit de sa 
t a n t e . . . D'ai l leurs , noua n e sommes pas forcées de 
lui développer t o u t notre p lan . . . I l e s t nature l que 
t u désires perfect ionner t e s p e t i t s talents^ quand t u 
en trouves l 'occasion.. . V e u x - t u que j e lui e n parle, 
moi, au marquis ? 

— Tu m'obligeras. . . 
Ce jour-là, la bande des inv i tés é ta i t al lée v is i ter , 

à quelques l ieue* des Genêts , la stataon t t e r m a l e 
d e B * " . Pierrepont , sous p r é t e x t e de le t tres 
d'affaires, é t a i t resté a u château . Comme m a d a m e 
d'Aymaret sorta i t du parc pour regagner les Loges 
à travers les bois vois ins, el le aperçut l e marquis au 
bord d'une pièce d'eau qu'a l imenta i t la r ivière d u 
parc : il s'occupait de détacher la chaîne d'un ca­
n o t amarré à la rive. 

Comme ça se trouve I dit-elle, ea agitant son 
ombrelle pour lui faire signe d'approcher. J'ai à 
vous parier. — 

Il accourut?. 

— Entendre, c'est obéir, dit-il gaiement. Voyons! 
— Eh bien, voilà ! Vous savez ou vous no savea . 

pas que Béatrice peignait très joliment l'aquarelle 
avant ses malheurs... Elle voudrait s'y remettre et 
prendre quelques leçons de M. Fabrice pendant BOB, 
séjour ici... Ça se peut-il, arec votre protection P 

Pierrepont réfléchit pendant quelques seconde*. 
— Avec protection, non, répondit-il, avec lai 

vôtre, eui, sans aucun doute. — Je suis, bien en­
tendu, tout à votre disposition et à celle de made­
moiselle de Sardonne... Mais Fabrice étant mon in­
vité et mon hôte en ce moment, vous penseres cer­
tainement comme moi qu'il j aurait un peu d'indis­
crétion de ma part à lui demander un service qui 
aurait l'air à demi imposé... Tandis que, si voua 
voules bien lui présenter vous-même votre petitei 
requête pour votre amie, ça prend tout de suite une) 
autre tournure... Tenez, justement, j'embarquais 
pour aller le retrouver... Il prend un croquis au pied 
de la cascade, là-bas... Voulez-vous venir avec! 
moi P 

— En barque ? dit madame d'Aymaret. 
— En barque! Pourquoi pasP... C'est à cinq mi­

nutes... Si c'est le tête-à-tête qui vous effraye, i l 
ne sera pas long... Nous en avons vu bien d'autres, 
mon Dieu. Ça vous conduit à deux pas de chea VOUBV 
d'ailleurs... Voyons, chère madame, confiance !..„ 
confiance t 

— Allons I dit la jeune femme ; et s'appuyant «ut» 
le bras de Pierropont, elle sauta lestement dans laj 
barque. 

Pierre prit les rames, mit le canot en mouve­
ment, la fit entrer dans la rivière et n'eut plut) 
guère que la peine de le diriger en lui laissant sui­
vre le courant, qui l'entraînait doucement. 

- LA nirrt.1 
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